
PLANS D’ÉTUDE DE CRISTALLISATION

Message six

Le sens intrinsèque de la purification des captifs revenus

Lecture biblique : Esd 9.1–10.44 ; Ne 13.23-30a ; 
Mt 5.8 ; Ap 21.18b, 21b ; 22.4

I. Le recouvrement du Seigneur est unique, et il doit être absolument pur, 
dédié et saint, sans aucun mélange ; pour cette raison, nous avons besoin de 
nombreux Esdras et Néhémie capables de mener à bien un travail qui puri-
fie. Dans toutes les étapes du recouvrement du Seigneur, il y a le besoin de 
purification :
A. Esdras purifia le recouvrement en séparant « la descendance sainte » de tout 

ce qui était païen—Esd 9.1–10.44 :
1. Avant l’arrivée d’Esdras, il y avait de la mixture, parce que certains des

Israélites avaient épousé des femmes païennes et avaient des enfants nés
de ce mélange. Il s’agit d’un type, que l’on devrait appliquer spirituellement,
pas littéralement.

2. Dans le recouvrement du Seigneur, la purification est requise afin de séparer
« la descendance sainte » de tout ce qui est païen—9.1-2 :
a. Le recouvrement du Seigneur est la semence sainte. Nous devons être

purs à un point tel que la semence sainte ne soit jamais mélangée à quoi
que ce soit de païen.

b. Lorsque le recouvrement sera saint, nous verrons la bénédiction du Sei-
gneur—Ez 34. 26.

B. Une fois que la maison est construite, nous avons besoin de purification (obser-
vée en Esdras avec sa capacité à mener), et dès que la ville est construite, nous 
avons une fois encore besoin d’être purifiés (ce qui s’observe dans l’absoluité de 
Néhémie)—Esd 9.1-2 ; 10.1-44 ; Ne 13.1-30a.

C. Dans les églises locales, nous devons être totalement purifiés de tout mélange ; 
tout ce qui est profane, ou tout ce qui contredit la nature céleste du recouvre-
ment du Seigneur doit être éliminé—2 Tm 2.19-22.

II. Babylone est un mélange des choses de Dieu avec des choses des idoles, et
le principe de Babylone est le principe de mélanger les choses de l’homme
avec la Parole de Dieu et les choses de la chair avec les choses de l’Esprit—
2 Ch 36. 6-7 ; Esd 1.11 ; Ap 17.3-5 :
A. Tout ce qui fait partie de Babylone est abominable aux yeux de Dieu, et tout ce

qui est de nature babylonienne donne à Satan l’occasion de vaincre le peuple 
de Dieu—Jos 7.1-21.

B. Dieu déteste le principe de Babylone plus que toute autre chose ; ce n’est qu’en 
jugeant tout ce qui est babylonien en nous que nous pouvons confesser que nous 
haïssons aussi le principe de Babylone.

III. Dans Actes 21 et dans l’Épître de Jacques, nous trouvons de la mixture.
Jacques mélangea l’Ancien Testament avec le Nouveau Testament, la nou-
velle dispensation avec l’ancienne, le nouveau peuple de Dieu avec l’ancien
peuple de Dieu et le nouvel homme avec le vieil homme—Jc 1.1, 17-18 ; 2.1-4,
8-12 ; 3.2 ; 4.11-12 ; 5.10-11 :
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A. Actes 21 met en lumière le terrible mélange qui régnait dans l’église à Jérusa-
lem ; les croyants juifs gardaient encore la loi de Moïse, ils restaient dans la dis-
pensation de l’Ancien Testament et étaient fortement sous l’influence judaïque, 
mélangeant l’économie de Dieu du Nouveau Testament avec l’économie désuète 
de l’Ancien Testament—v. 18-21.

B. Ils ne se rendaient pas compte que la période dispensatrice de la loi était tota-
lement passée, que la période dispensatrice de la grâce devait être absolument 
honorée, et que mépriser la distinction entre ces deux périodes irait à l’encontre 
de l’administration des périodes dispensatrices par Dieu et porterait un grand 
préjudice au plan économique de Dieu pour édifier l’église comme l’expression de 
Christ—Jn 1.16-17 ; Ap 2.9.

C. La loi impose des exigences à l’homme sur la base de ce que Dieu est. La grâce 
procure à l’homme ce que Dieu est dans le but qu’il réponde aux exigences de 
Dieu. La grâce est Dieu dont l’homme se réjouit—Jn 1.16-17  ; Ga 6.18  ; 2 Co 
13.14 ; 12.9 ; 1 P 4.10 ; Ep 3.2 ; 4.29 ; 6.24.

IV. Un grand problème parmi les enfants de Dieu est le mélange du moi avec
l’esprit—He 4.12 :
A. Une telle mixture disqualifie un grand nombre, les excluant du service à Dieu,

car dans leur esprit, il y a beaucoup de mélange, ce qui déplaît à Dieu—2 Tm 1.3.
B. L’esprit dans la partie la plus profonde de notre être est pur et non souillé. Tou-

tefois, lorsque l’esprit avance et traverse l’âme et le corps, il risque d’être conta-
miné par la saleté et la corruption—2 Cor 7.1.

C. Traiter ce qui est lié à l’esprit implique l’élimination des motivations et intentions 
impures ainsi que d’autres mélanges en nous—1 Th 5.23 ; 2 Tm 1.7.

V. Nous devons être purs dans notre cœur, notre conscience et notre esprit :
A. Ceux qui sont purs de cœur verront Dieu—Mt 5.8 ; Jb 42.5 ; Ap 22.4 :

1. Être pur de cœur signifie avoir un seul dessein, avoir le but unique d’ac-
complir la volonté de Dieu pour la gloire de Dieu—1 Co 10.31.

2. Un cœur pur est un cœur qui prend le Seigneur comme son but unique—
1 Tm 1.5 ; 2 Tm 2.22 ; Ps 73.1.

3. Dans le sens du Nouveau Testament, voir Dieu est égal à gagner Dieu, et
gagner Dieu revient à recevoir Dieu dans Son élément, Sa vie et Sa nature,
pour que nous puissions être constitués de Dieu. Voir Dieu nous transforme,
parce qu’en voyant Dieu, nous recevons Son élément en nous, et notre ancien
élément est éliminé—2 Co 3.18.

4. Voir Dieu, c’est être transformé en la glorieuse image de Christ, l’homme-
Dieu, pour que nous puissions exprimer Dieu dans Sa vie et Le représenter
dans Son autorité—1 Jn 3.1-3 ; Gn 1.26.

5. Nous devrions avoir le cœur pur avec comme but unique le recouvrement du
Seigneur. C’est seulement alors que nous serons une aide pour le recouvre-
ment—1 Tm 1.5 ; 2 Tm 2.22 ; 1 P 1.22.

B. Il nous faut avoir une bonne conscience mais aussi une conscience pure—Ac 23.1 ; 
24.16 ; 1 Tm 3.9 ; 2 Tm 1.3 :
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1. Une bonne conscience est une conscience dénuée d’offenses à l’égard de Dieu
et de l’homme—Ac 23.1 ; 24.16.

2. Une conscience pure est une conscience qui a été purifiée de toute mixture.
Cette conscience témoigne que, comme dans le cas de Paul, nous cherchons
uniquement Dieu et Sa volonté—2 Tm 1.3.

C. Le premier aspect qui nous qualifie par rapport à l’œuvre est la pureté d’esprit— 
2 Co 6.4a, 6 :
1. C’est très difficile de trouver quelqu’un dont l’esprit est pur (7.1) ; la pureté

est le prérequis pour prendre la tête et une condition fondamentale pour 
notre service (1 Tm 3.9 ; 1.5) ; le problème de la mixture est le plus grand 
problème parmi les ouvriers. L’impureté est souvent la source d’incompré-
hension et de suspicion (2 Tm 1.3 ; 1 Tm 3.9 ; Tt 1.15).

2. Nous avons besoin de complètement éliminer toute mixture dans notre esprit
de sorte que lorsque nous libérons notre esprit, cela ne sera ni dangereux ni 
provocateur de problèmes pour autrui.

3. Si nous voulons que Dieu nous utilise, notre esprit doit être libéré, et notre
esprit doit être pur—2 Co 6.4a, 6.

VI. La Nouvelle Jérusalem est une ville en or pur, semblable à du verre pur, et
la rue de la ville est en or pur, transparent comme du verre—Ap 21.18b, 21b :
A. L’or signifie la nature de Dieu. Le fait que la ville est en or pur indique que la

ville est faite de la nature divine et prend la nature divine comme son élé-
ment—v. 18b.

B. L’or pur de la ville et de la cité ressemble à du verre transparent, ce qui indique 
que toute la ville est transparente et sans aucune opacité—v. 21b :
1. Si nous prenons la nature de Dieu comme notre chemin unique, nous serons

purs, sans aucune mixture, et transparents, sans aucune opacité.
2. Si nous sommes infusés et saturés par l’Esprit qui donne la vie, notre être

intérieur deviendra transparent et clair comme du cristal—2 Co 3.8-9, 18.
C. Si nous désirons la vie d’église réelle, l’église doit elle-même être en or pur, c’est-

à-dire complètement issue de la nature divine. Pour cela, nous avons besoin que 
l’opération de la croix nous purge et nous purifie—Ap 1.11, 20.

D. La différence entre la chrétienté apostate et l’église véritable est que l’une est 
une mixture et que l’autre est pure. Les églises locales, tout comme la Nouvelle 
Jérusalem, devraient être claires comme du cristal, sans aucune mixture—22.1.




